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L'ADMINISTRATION

L'INSERTION DE TOUTE ANNODICE.

St-~yainthe, 18 Août 1892

A V IS s'étonner que cette occupation si ces produits et en les transportant
restreinte arrive ctpendant à satis- sur un autre point où ils ont plus de

L'abonnement à l'Eczopour toutes faire les besoins de l'ouvrier qui l'ac- valeur. Les chaussures sont-elles à
iles piersonnes ne faisant pa!-partie dc coxuplit. Tailler les cuirs, par ex- vil prix ici, il les transporte ailleurs,
'l'Union St-joseph est de 5o Cen- emple, filt-ce pendant une année crn- Il établit sur tous les points du glo-
--tins par année payable riýgoureuse- tière, cela re suffit pas pour appro- bc l'équilibre entre ce qui est de-
mient d'avance, c'cst-à-dire dans le prier les chaussures à nos besoins, et mandé et ce qui est offert. Ce dont

-cours dit mois qui buit la date du on ne voit pas clairement comment nous sommres encombrés, il nous en
-commencement de l'abonnement, cette tâche procurera. dup~ain au tail- débarrasse ; ce qui nous manque, il
'Tout abonnement non ainsi payé leur de cuir--. nous l'apporte. Il aurait pu même
--d'avance sera réclamé au prixc de 75 C'ese q!î'il ne faut pas oublier que arriver quelquefois que les popula-
-cts. Il -ne sera jamais fait d'excep- l'homme civilisé ne travaillepas seul. tions fus-sent privées de pain si, eni
-tion à cette règle et l'on n'accepte Il ne faut pas regarder ce que fait.uri s'exposant à toutes sortes de pertes
1ia de timibres ena paiemnent mureislais ce que font- tou -t de risqumie commerce nueCit poitt

L~-etfoungrJ ,~~~ia~ht d rêtne tre~ . 4r du blé dont Oidrisa
Jes-icn~i~s e l'Union St-Josreph de ieie, Il faut songer à ce qui se fait, était surclxhé

* St-Hyacinthe crn considérattion du dans le même atelier et dans d'au- je sais bien ce que vont dire les
r'niontZ!nt à payrr par chacun d'eux tres, dans la même ville, danas le mé- person.acs dont je combatý l'opinion:
ýpour frais d'adrninitration supplé- nme pays, dans le monde entier. La IlNous ne vou!ons pas supprimer les
uxentaàiresr de la Socd-tr'_ chaussure taillée ici sera achevée commerçants. R'éunissons-noust *ous

Nous comptons sur le dévouement dans un autre département --t ceux iensemble pour acheter et pour vent-
-delus 'osconrère au inérês 1qui auront besoin de chaussures don- dre selon nos besoins, et le profit du
-detou no cofrresauxintrêt ineront, eni échange, les nioyens d'as- commerce se trouvera répa-.ti cntr -

-de l'Union St Joseph pour solliciter 1 surer la vie à tous les ouvrier q. nous."O
-des abonnements auprès des Person. 1 ont contribué à la fabriquer. erTelleIc Ceux qui parlent ainsi ignorent
mies qui n'en font pas encore partir-est l'explication de l'eficacité du Idonc ce que c'est que le commerce?
-Cestlà un moyen de propagande en travail intellectuel, quand il est coin- Si le commerçant n'est pas d'une ac-
vnuse temu e une sourceéde- piété et secondé par celui d'autrei tivité, ,d'une vigilance excessive, s'il

venu por l ~rocite.hommes agissant tous dans le même n'est pas continuellement stimulé
__________________ but. rmr 4'guillon de lintérêt personnel.

La société entière n'est qu'ur e zo:- s'il ne joint pas à une grande intel-
-1?isUZtgs du trzwail des hoes rivant lection d'associations, familles, ate. ligc,,nce des affaires une connaissance

en société liers. usines dont les efforts réunis approfondie de la branche spéciale
L'ntrvnto dcrnelec sont mn&essaire, pour la production dopt il s'occupç, toutes res opéra-

Vinervntin d Viteligecedes moindres objets. Prenez une t.ions se résolvent rapidement en
-iugmente la puissancede production cravate de soie et calculez, si voiw- le pertes. Le coninferce sans les coxu-
du travail manuel, mais ce n'est pas ipouvez, combien de groupes d'hom- j ierçants, voil -une imagination qui

[la seule Particularité à signaler dans nies y ont travaillé, dcpui:l le Chinois n'a pu éclore que dans un cerveau en
[les effets du travail de rionune LP ou le japonais qui a plante les mu- dilire.
Plus remarq~uable provient du fait n=.irset élevé le vers à so.c jusqu'à ___________

*.que les hommes vivent en société.- l'ouvrière qui a cousu l'étoffe. Vous;
Le but du travail est d'obtenir un Iserez surpris -de voir quel nombre i lPo Soc'ié de Se==z Nutucl

,résultat utile Pour la satWsaction de considérale de personnes ont con
XCS besolaa. Or, nos besoins sont couru à la fabrication de ce mince 1L'Elmdatim.- CYriamc de Roie=
'très divers, .et si nous considérons Iobjet de toilette. (Fr=rc)
l'e nbledeho-nacmes qui trav-il- ILe 2 cécimbré 1849, sept ouvriers

1%'tnous* voyons que chacun d'eux Mode Rouen se réunissaient chez l'un
accOmplit-en-général exclusivenicent ~- d'eux poùr former ane Societé libre,
=~c tâche déterminée limitée, et le ServF108 renidus parla P 0ollfi6'C égale et fraternele, appuyée sur les

Plus souvent sans aucune espèce de àrrdaUst rie sentiments religieux et les principes
rapports av,c ses besoins particu- j énatqus > sl btd ei
l=cs; les uns font des souli.ers, les ILe commerce rend à l'industric e c enaie à ceux des associés qui de-

Qutres des chapeau;, les nutres des 1bien grands services: c'est lui qui viendraient malades, donner du tra-
mion puse eadcet et qsue Fle n de ses produits vail à ceux qui cri suraicent besoinOn eu s -c,,nndr omen c Ti eu maintient lenr valeur. et ri-co.mp:nser les plus méritants.
4 travail'lant du matin au soir un Quand les produits de mèmn_ n.ature Tour subvenir auz dépenses, ils

objet spécial, dont -le pius souvent la s'accumulent sur un point, personne s'imposèrent une cotisation hebdo-
,briutb3n -me s'achn*x- pas par les n'en vent plus, et l'ouvrier reute sans niadairc de c fr. 05 (1 centin> versée

mlainis qui l'ont -omné on fait occupa-doon. Le commerce remédie séance tenante et qui 'fut doublée
ÇPeia Mt un Piroduit utile. On peut à cet inconvénient en s'emn2iarantr de peu de t.emps aprés,

A cette époque, l'importance de
questions sociales n'était pas même
discutée. Si les entreprises comme
celles-là manquaient des tableaux
statistiques et des renseignements
qui les guident aujourd'hui, -elles
trouvaient, plus facilement peut-être,
l'enthousias;me, le dévouement et la
persévérance qui opèrent des mer-
veilles. Et Je but de la nouvelle So-
ciété répondait trop bien aux idées
du jour, il était trop manifestement
utile pour n'être pas compris

-Les asso-,té; mzsnreg tout eni cn-
vre pour le faire cc-nnxitre et, s'a-
dressant à tous, sans distisîc-ion de
rang ni d'opinion,~, ils obtinrent de-
beaucoup un efficace concours.

Les: statuts, autorisés le 4 juint
î85o, confiaient l'admninistration à
un bureau composé de douze mem-
bres actifs>, nommés par le, Sociéetai-
res participant,, auxqueh, on donna.
pour auxiliaires un conieil de niera-
bres honoraires.

On -,c réunissait chaque dimnchr-
pour payer les cotisations et statuer
sur les demandes de secoar. formées
par les malades qui, ayant droit auxz
soins gratuits du médecin et du phar-
macien, sollicitaient t-ne indemnité
de travaiL.

Les offres et les demandes d' rra-
ploi étaient soigneusement recueil-
lies ; un doubole rableaaî les faisait
connaître ci' anc manière permanente
aux intéressés

Pour permett.re aux sociétaires de:
se mieux connaître, ils étiient divi-
sés en décuries et en cent-eies ayant
à leur tête des membres actifs ixn-
triés, comme le bureau, à l'élection.
Les membres honoraires n'avaient.
que voix consultative.

Toute discussion polidque étaiÎt
avec raison, prohibée.

Ces Statuts ne fixant ni droit d'en-
trée ni limite dà.gc, et restreignant a.
o fr. 10 (2 centin,) par semainQ les
cotisations, étaient assurément très
rudimtentaires, mais le zele des 'nou-
veau-, associés, leur unicin, les syma-
pathies qu'us> sollicitaient et obte-
naient de tous côt4sdonnèrent bien-
tôt à leur oeuvre un succès q-ai dé-
passa leurs espérances.

En a8Sî, après 25 mois d'exis-
tence, l'Emulatjo à chrétienne d:-IRouca comptait 2,95o adhdrents.Ses
dépcnàcs dépassaient 27.0 fr. et

VoL 2 ro. 29.6


